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Le gouvernement du Canada n'avait ni le droit b'e du parti libéral que je Lais cette déclara-
ni le pouvoir d'engager notre pays officiellement, tion.
sans consulter les Chambres.ý,an co.-,uterles litrbro. -ovez le contraste entre cette franche

Maintenant, je vai ctr les pa éroles Iaé- (lui commander Fapprobation
mes de l'lonorable ministre : et lue (lit-il de tout homme sans prévention et celle du
sous sa propre signature?-bien que cela nie mstre des Travaux Publies au lieu de
soit pas nécessaire, car tout 14' ttle It(le Sai voi' lit, comme l'honorable mnistsa a
qu'en matière politique. il n'entre r 'l dansi à en eonvaincre le premier ministre, une
La Patric lui n'ait eu la sanction, l'ap- violation de a constitution, lonorable dé-
probition de1 l'honorable miitre. Le coln- puté de Maisoncuve (it au peuple de son
traire serait suirp run a, journli pays -et il joaunle avec l'autoalitél'un homme
est ,l'orano( aIvouéI du,1 gouvernemeont dlans

( rS biai OoU'(i ov'tetet ls x'er5(lans les afraires publiques. non1 seule-
le district de Montréal. Dans La Patric du nient dans cette Ciaabre, mais dans le pays
1f octobre. l'honorable ministre dit :au peuple. q1'1 sol avis, la ré-

Je suis en mesure de vous donner l'assurance Solution adoptée à l'inaintité par les deux
la plus positive que le gouvernement canadien Chambres justiliit parfaitement l'envoi
n'a pris aucune décision relativement à l'envoi d'un contingent militaire.
d'un corps de milice au Transvaal. Le mérite Les membres tc cette Chambre approuve-
du débat entre l'Augleterre et le Transvaal est
une chose; l'immixion du Canada dans les guer- tOfl j
res extérieures le l'empire en est une autre. lile dePuté (le
L'on cherche à eréer un mouvement qui aurait La Palrie continua claque jour dat-
pour résultat dle faire participer, à l'avenir, le taquet le gouvernement et de lancer tontes
Canada à tous les différends, à tous les conflits les menaces possibes pour prévenir l'envoi
11u. pourraient surgir en Europe et dans toutes de toute aide ou secou's.

les parties du monde où les grands pouvoirs eu- Le 14 Octobre, ce journal publiait ce qui
roîé(ens ont <les intérêts, suit:

n'l- La paérogative la plus sacrée d'un sujet an-
sor' le publie. l rendre i 'à ses .ol- Vlais est de n'être obligé de payer aucun impôt,
lècies (le d!iert'(e' r t mé ins quavoir le droit de représentation.

ette imioriite question ý Mais 'ou'u or le ('anada n'a aucune représentation dans le
mrnistre a cependant la isonté d'aeTuterr

Le gouvernement serait heureux de favoriser Voilà un p'incie faux et trompeur, inca-
le départ le tous ceux dont les instincts guer- pable de supporter un seul instant la critique,
riers et patriotiques les poussent à aller se cnt' il n'avait aucun rapport à la question
baotre ai Traosvaal. ne ne crois past pour na e
part, que l'opinion publide eM ce pays demande d e
davantage et, j'ajouterai, admettrait que l'on dit meinistre, non content de enacer ses col-

m il-et dans Lett Ambrce, mais dansrder tout

aireu plus lans ute éventuaalité comme celle-ct ledeu
bon mouvement dc leur part, appelle

Qu'est-ce qlui retieut Fllooralle miiýstre z son ij'e un autre organe du parti qu'il
eI compagnie d c 'es geuis qlu'il (ue le assujettit à ses Mvues. e veu parler du
lalietéý cmiîîdîîelle en n(lol)tai(t un1e sebaPeiiils (lui exprime ainsi son opinion

beL Paliricu cotiu chaqueu jourrê d'at-

bvi politer daQuelu néê u se On sais déjà que c'est M. Tarte qui fait échec
rc t. je dit'a t q ae ue l'idée satigrenue de prendre notre argent pour

cetles menacesn possibles poursbl préeni e'envoi

faire lues guerres de l'empire. Le ministre des
eu plus5 de respect pour lii-tLe et ponb c Travaux publics envisage la question du Trans-
se ns colln es Ainsi, il a ém s ces opinions, vaal nu point de vue canadien. Qu'irins-nons
ouL il nie les a pas émises. Dans l'attirmaitiv e, faire en Afrique? Aider l'Angleterre à vaincre
il a donc chnercué à tromper. à leuîrer le une armée irrégulière de 50,000 fermiers? La
peuple p dns le cas montraire, il aurait dû métropole peut se passer de nous pour cette
avoir le ourage de se opinions et lorsqu'est facile besogne. D'ailleurs, elle *ne nous la de-vente la t qe ti dbon ner n i rande pas, et nous le deéanderait-elle, que

ministe la ceeinatl t d'a joutrd:oarnmen unperial.

e a t us lette audacieuse et insolite démarche de sa part
tion qu'atieun Canadien n'aurait dû conser- -abe p s serait ne raison nouvelle pour nous méfier.

v ng el sta , ad for- LaGrandeBretage, v t l'orage s'amonce-
temenÈt onpposéè àý l'attitudle> de 'ses' col.ges t'sur t a tête, ne voudrait-elle, pas nous enga-
s'il eftt enl i4sdaorporpn l 'ger dans, un conflit' créé, ou- provoqué par elle,
peet Pus' dse dévaliset pour ssce l- danss la îesponsabilitté uquel le Canada né sau-

oon mouvemn tde ur part,, appcelle 1u

Ques l'honorable Ministre noraitnsans 'e- "at avi une part pur
tachet arind ele sn potion uconstituer un précédent plein de menace qui

loti permettrait detirer parnlarsuite'dlpu
il 'est sourvenut des, événements graves depuispasutnd'rettdhomsqelena-

mon départ du C anada, vendredi derniier. ': Ces rait beson En vrtnuserions :bien, fous
événements sont d'une grande importance pour de sacrifier notr sécurité présente et future,
l'empire bitanni ue. Je ne suisi pas' .de'eux no tre aautonoie pénrigementonqse, pour l'a-

qine def conduite au go- vantage douteux de pairtager lafortune de l'An-
qiNeeùditruelg si 1e soverneinent. Je, neý stis,,qu'un' sipeodat dansf geterre.

ul'arilde libérale. puJe mem r-neppelle qu'àp la deTraps dtensageclation ds orans
nire sessione parlement canadien s'engagea val au p d vQs
aidern lesebratanniqtte, et 'je crom que, e fai arisan Ad :'gvernee nt, aisr

jour estande as, et'nousnele demanderait-elleSque

jouest v enude donner effet a cet ngageposn-.eettemauntac ous 'inlence nefaste art
C' ust'à atit e Canadienr aait dco n- msr e aso nTravauxl Publics, le Premier

Sir CHARLES TIJPPER.


